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V O L D E F O U R R U R E S 
M. Leburcq ,»»gociant rue de ta tiare, a Oc. 

pesé UB« i la in-f concernant un roi ae rata-rur-g 
coaimU d son préjudice. 

Oo lui a dérobé mie « U h en hermine valant 
GTS francs et un manchon uune valeur de 
I » francs. 

• 
EAU POTABLE 

Par sui'.e de la vidange du réser.oir tnférleur 
ta Mouvau-, la dtstrtbattiou oeau potable aéra 
bible sor tout le réseau pendant 39 heures en-
*tr c à partir de mardi 4 i heures de l'aprcs-
•ML 

A L HOPITAL 
M T'.nil Roll, 19 an; couvreur .demeu

rant rue Turgot, a été admis hier a l'hôpital «le 
U fraternité. U s'était blasso uus mains assez 
lericustiaeirt. 

WASQUEHAt 
«en 

K Film 
raat a ftoubun 
•n va', 
leur l 

\ \ \Il l u ownter de 
"lorenfan Nansun demer-
blessé a l'annulaire droit 

irs de repos. Uoc-
ivricr- tilrur. Fer-

ocoun, âge de » an? uemcrrnt a vvas-
chc 50 jours de repos. Docteur lluun. 

I . I A T . a \ l l . DE VA tSQUEHAL — Vaissancrs. 
Lucien et Êugfcne Renry, rue de Croit. 

— Richard Dcjeoorter, g.'» ans, fans pro-
rrpeaux, l i s 

WATTRELOS 

I comme saV^ent le 2S septembre 1S87. Adjudant le 
1er avrU 1WJ3, sous-lieutenant te, 7 mars 1*06, la 
Consécration définiUve lui lut offerte le 21 février 
190* ot tes galons de lieutenant-commandant des 

| pompiers furent la récompense méritée d'une vie 
entièrement vouée à l'accomplissement d 

Lo lieutenant Meurillon dont le couru. • 
que égalait la modeslio se signala a plusii 
poses dans des circonstances tragiques. 

bo *) septembre 1896, un incendie éclatait chez 
M. Vancommerbeck, négociant en caoutchouc rue. 
de Tournai. Les pompiers prévenus Alors que le 
magasion flambait déjà, arrivèrent en toute haie. 

Deux bébés, l'un Agé de 13 moi», l'autre do 
quelques semaines, reposaient à l'étape, lieu-
rillon dressa uno échelle contre la fenêtre, pé
nétra dans la chambre remolle du l'acre russe» 
do caoutchouc calciné et délivra les deux enfants 
qui dormaient toujours. 

Le 8 août MU, a l'incendie de la filature Motte-
Dewavrin. rue dos Anges, deux pompiers installés 
sur les toits et assiégés par les nainmes ne durent 
leur salut qu'à l'audace et à la présence d'esprit 
du lieutenant Meuiillon. 

ernement de la république décerna h 
ce vaillant, a la date du 22 sefi 

•m de 3e classe, et le 2bfêvrier 19U. 
irgent de Ire elasse. M. Gustave 

Dron, notre dOpUe-ioaire. qui lo tenait en haut) 
estune.venail de le proposer pour la Légion d'tion 

••es aurait et'- la Juste ré 

il avait 
qu'on poui ul • ter comi 
d'hommes • ,i^ 

ii liait toi 
de Tourcoing peut lui ( 
qu'il a fait poui 

I» lieutenant Meurillon ressentit 

homme de bien, U le mérite. Cette assistance si 
émue me prouve qu'elle veut connue MOUS payer 
au cher défunt, devant cette tombe 6l prématu-

. un ii. l ' it do reconnaissance «i 
mages de sympathie que nous ap-

too» ad.ioeiShe>it l-i terrible douleur que 

Isa» non casant 
icrifier leur vie 

Cher Meurillon. l'exemple 
civiques sera pour toujours f 
do sauveteurs, toujours pra 
pour sauver leui-

Au nom de la Société des Sauveteurs du Nord 
et du Pas-de-Caliis, a uitom de \ 
la section, adieu. 

reconnaissant» de ce 

LE 
deic 

\fM Fortuné Oubreu. 
s-Pierres, M. • 
'. maison Foulon, sont 

et a entraîner des pigons-
«ryapeurs. 

r7r\T-CIV'Il. DE WATTRKLOS. — Naissances. 
_ p , -n . le du Sapin-Vert, Ii. -
Yvor 

g-

Leers. — Henri Luttin, 
.• Clarhaut, ruo oo 

viiieit Olivier, r e Pkiie-tiai-
i Dcstoover, rue d'Audentiric. 
i Moulart, 1 mois, ruo des ni-
indre Zguid a mois, rue Mon-

O R o i a e 
IN VOL \ I U O S i ' i n DE CHOIX. - Après 

U M fracturé la porte de la me des oaiers, 
dos voleur» se rrnt introduits dans les jardins 
de l't-rspie*. f i t fMcturé la porte d"i clapier et 
ont erltwe H magnifiques lapins ; un tout petit 
a rnrsé. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LE SUCRE BESHIN 
SE RECONNAIT A SA •JLANCHEUR, A SA 

FONTE REGULIERE 

01 blessé sur la grudïo i t i 
On trouve un homme ratant sur la route de 

Lille à Leer». — C'ait un ouvrier 
de Lille 

Dans ia nuit de lundi a mardi des passants 
licuvaient sur la roule de Lille h Leer», vn 
i • nantissait exce'jsiwment «rave. 

IIWHIIT dan» l'impossibilité d'articuter 
• M parait, son xtenUté n avait pu e.*t établie ; 
H n i M 4u'a li iiiasîii 1i] Flora, où ton aval; 
transporte Te moribond, qwon découvrit sur lui 
d'*\>r» papiers qui penrtrent d'établir qu'il s '»-

• un certain Arwur Dûment né a Hou-
baix le 8 juin 1WÎ, peintre en bâtiment, demeu
rant rue des Etaque*. » » Ulle 

a ires avoir reçu les premiers soins d un d » 
leur aonel.' en hâte le blessé fut transporté de 
h mairie de Croix h l'hôpital de le Krtteinite, 
a Bculiaix. on il lut admis d'uryence. 

D.ic . la mat'n"e Imm^nt ^tt examiné sorteu-
temeul P^r MM. Bntruille péro et fils, ohirur-
«iens d^ lVipital, oui relevaient su- le malheu-
recx do nombreuses blessures, notamment au 
crhn* r-ur ta* mains, 'es pieds et t.: dos, on re-

i ions caulréo». Los prali-
i itaté une léaion de la ro-

^ ) n cro1'1 que'le malheureux, dont l'état tst 
• a et* tamponne >v une automobile, 

> accident, pris la fuite 
l'ne anouét* est ouverts-

premieies 
anémie» ou ma qui devait remporter ions de lin-

la filature Chr.. <-maines. 
il un nou-
:itions do 

sa femme, ù courut Ivirvnment a-i ft^i. et en re
vint plus éputeé que jamais. Il dut alors s'aliter 

Il nccc|ita stotquenient le 
samedi 21 d'Hvmbre l'opératifin que lui jiropo-
saiant les Aedoeins. IVndant quelques jours on 
put croire quo sa robuste constitution aurait eu 
raison de la maladie, mais mardi dernier le mai 
empira et notre brave lieutenant expira vendredi 
matin. 

Je ne voudrai©» pas terminer cet adieu smlcal 
sans présenter les condoléances de notre vieille 
cité, à sa femme, à ses enfants, à sa vieille mèn*. 
L'Administration municipale saura lui prouver 
sa reconnaissance. 

Nous chérissons nos morts à Tourooinc». Met-
aVsors, et le souvenir du lieutenant Meurillon res-

• • dans nos nvri 
•nanl Meurillon. au nom de la ville de 

Tourcoiiur nue voua avez si loyalement servie, 
mi nom de M Dren que vna» aimiez tant au nom 
de lou3»es collèjruos, je salue en vous pour la der-

DISCOURS DE M. F U M E N T 
M. FLAMENT,s us-lieutenant des sapeurs-pom

piers, a prononcé le discours suivant : 
Je no puis laisser fermer oeUe tombe " 

disparu. 
Celui qui vient de nous quitter aussi brusmie-

nieut, notre chef aimé et respecté, M. Léon Meu-
t. né à lli'-Uiune ',1'as-de-Calaisl, le l>s !•:-

vri>T lt*B. Ses narents, de brave» cultivateurs, lui 
apprirent de bonne heure le métier de plafonneur. 
fiiimiffeux et liilialigi ni. il *'xen;a ce métier jus
qu'à son déf>art rniir le ri%riment. 

Appelé Je 5 déi^enibre 1883 à remplir son devoir 
militaire, il fut incorporé au 'ïOc régiment diu 
fanterie. 

son oiraclère jovial et sa belle franchisa lui 
attirèrent l'affectif ào tous ses eaaaafa 

Sur sa demande, il entra le 10 août 188i au lé-
(tùoaiU des «arours-ponipiers do Paris. C'est la 
<ttm je l'ai rencontré po"r la premiène «ois. pour 
ensuite le suivre et ne le quitter qu'ici à sa der
nière demeure. Aussi, c'est avec la plus poignante 
émotion que je salu': ici sa dépouille mortèile. 

U ne tarda pas à s'y distinguer par 6on dé
vouement et son cburage. 

11 y accompjit des sauvetages au péri! de sa vie, 
I' fut notamment elle a l'ordre du jour, a la suite 
d un feu d appartement. 30, place Victor-Hugo, 
* Paris, le 1er février IXK5. 

Entré au corps des sapeurs-pompiers de Tour-
mme sergent., le 38 seplembiie 1887. il s'y 

lit aussitôt reniniriu.'r,.s.->n amour du métier et 
so nintrépidité le néaianèrent à l'attentii">n de ses 
chets. et le 1er avril 1#H, il était pnimu au grade 
0'adiud*int p-ur devenir sous-lieutenant le 7 mars 
1806. 

HOTEL DE V I L L E 

Iracc rbriévomcnt la noble carrière de iictrodTèT- ^ . > loccaswn du ^ " W 0 » ? " 6 " ' ^ i > n ï ieVm 
disoaru divers bureaux «te 1 M.)tel-de-Vil!e seront l c . n 

Je ne saurai] 

rillon dans '«-s 

d'éclat Vui v.ilait 
Le 8 août tWK 

D-.'wavrin. rue d< -
pour secourir df i 
périr dans tes flammes. Il 
V.s sai 

ni rapporl'r ton-- le» 
par le lieutenant Men
ai qu'd eut à coml%at-
fiter deux cù U mit 

distingua d Vncendie 
limai, i, où 

i l'étage. Cette action 

nr de 

i cette 

SAZRÎTE T0DRQGE10ISF 
Funérailles offlcielles 

de I . Meurillon 
LES D l t C O U R t 

Voici la texte officiel de» discours qui furent 
prononce» lundi aux obsèques de M. Meurillon, 
(inmianndnn' le corps des sapeurs-pn 
J'ourcouig et dont nous avons rendu compte dans 
aolre précèdent numéro : 

DISCOURS DE M. LEDUC 
lit. LEIX'C, adjoint au maire, a pris la parole 

en ces termes : 
' . 

Atonsleur le Maire de Tourcoing, ne pouvant, a 
son grand regret, assister aux funeradle» du heu-
i liant .vieuriBon. mu pii»do l'excuser et d'adres
ser a M place et au nom do l'Administration, h> 
dernier adieu de la Ville de Tourcoing, * l'offi* 
(1er dévoué que ne us conduaMns A aa dernière de-

Ce n'est pas une «ainoe besogne Messieurs, que 
f vorsamaar la lutte contre l'incendie dans une cité 
i omoïo la nûtre où d'immenses bâtiments à plu-
Oaars iliiM» abritent des milliers de broenes. Il 
faut ù acluiqui combat ks i l ammes des qualités 
inouwsoê sang-froid, d'énertiie tranquille, de cou
rage héroïque, pour faire là «art du feu et ré- | QC partagor jeur clutgrln. Puisse donc notre sym-
dyjre à leur minimum les dégâts occasionnés par J |,aijiie attristée alléger leur douleur et contribuer 

Toute» ces quanta», Léon Meurillon les pnasé 
ékit au plus haut de gré, Messieurs, ci la prçsen-
oT7armivo«»u^piu»noto»ra»a%sno»todu^riel»s 
et des repr*»BBtan«» le» plus connu» des coinoa 
•nie» d'asaurance» est la preuve la plus évidente 
S i l'estime dan» laquelle Tourcoing tenait le heu-
fes»a»»\ oomanivUnt la Compagnie des Pompiers, i 
"Combien de foi». — Je m'adresse h présent a l » 
population travailleuse — la ehômaae et «ea Ws-
tilaTOnsôquences onUils été épîrgnés A l'ouvrier 
îrr«o»TftsprU de décision de fadminMc; offl-
S e r a u i diriBeait le corpa d'éiiie que la VU1* de 
T<L« ftîSsisâni^MeurUlOTf^t gouveiaineincnt 
bJn^etiyinpathique : on ne lui connaieBait pas . 
^ t v m H ^ M B hommes l'adoraient, il vous suf-
« S T n i e Messieurs, de voir la douleur na-
^ W ? o ^ r o u \ S S ^ W e » « u m » MenrU-
v ^ a t e i H comme on aime des frère» plus jeunes, 

^ S ^ n ^ P a ^ S J u n e , 1. 18 février 

fr^h^lJé^^ace VKU.r Hugo, a P » " * . 
* f ^ W terminé. ^ « ^ S ^ T J ^ S ^ 
• e n ï oSX»ur»-ponipi<« cwerné 6 TOTrcoing, 

it la 2r 
les sauver. Son song-ïroid et son cou 
Circonstance lui valurent, le 26 février 1SM, la mé
daille d'argen tde Ire classe. 

Au départ do M. le lieutenant Charles Gomez, 
M. Léon Meurillon, que ses états d<> services dési
gnaient à l'Administration municipale, fut nommé 
sous-iieutenant, puis lieutenant-commandant le 
24 février I9IH. 

C'est depuis lors surtout que nous pûmes ap
précier les brillantes qualités de ce bon chef, de 
cet homme de cœur. Toujours, il paya de sa per
sonne, nous montrent l'eiemple du devoir dans 
les circonstances les plus difficiles. 

Le iieutenant Meurillon n'étai* pas pour nous 
un chef dans laccoplalion du mot, c état un père. 
un varilsUa aim (son mot favori n'était-il pas 
d'ailleurs : Mon ami). Il ne prenait jamais ce ton 
de commandement qui impose et fait obéir h re
gret. Il savait Be faire comprendre et aimer de 
lecus tous. 

Nous comptions avoir le bonheur de le peasé-
ûor jusqu à sa mise à la retraite, nous l'espérions 
d'autant plus qu'il paraissait jouir d'une santé flo
rissante. La triste destinée en a dY«ùdé autrement. 

La te i t v enue livrer à cette forte 
nature l'assaut.- ré l'énergie et le 
courage qu'il a montrés A ses derniers moments, 
comme il l'avait fait touto s avie, l'implaonhle 
mort qu'il avait tant de fois bravée au <-
nombreux incendies qu'il eut a combattre, le guet
tait à un de ces détours de la vie et vient tel un 
voleur l'enlever o. notre aXleclion. 

Nous mélangeons nos larmes a celles de sa 
chère épouse, de ses enfanU et de sa vieille mère. 
"ls permettront bien à tout lo corps des pompiers 

A les aider a «supporter patiemment cette cruelle 
épreuve. 

Lieutenant MeuriHon. en vous pleurant., Tious 
vous promettons do suivre l'exemple que vous 
nous avez toujours donné : oelui de ne jamais s é-
carter du devoir. Votre souvenir restera vivace 
parmi nous. 

Dormez en paix. Vous avez passé votre vie en 
faisant le bien. 

Chef, adieu. 

DIS0OURS DE M. LAMBION 
Au nom des Sauveteurs du Nord, M. UV.MBION 

prononce.ee discours : 
Des voix plus autorisées que la mienne vien

nent do retracer la brillante carrière, hélas trop 
tôt brisée, de notre ami MeuriHon, aussi est-ce au 
n o » de notre grande famille dos Sauveteurs du 
NoivJ et du JVae-de-Calais. et en particulier de ses 
camarades' de la section de Tourcoing, que Je 
viens, lui adresser le suprême adieu. 

Une Société comme la nôtre est hère de possé
der dan» ses rang» des hommes de la valeur de 
notre camarade ; membre actif depuis tS97 et R'é-
tant distingué bien des fois par des actes de cou
rage, c'est avec une grande joie que tous nous 
avons applaudi aux récompenses que notre Con
seil d'adminjstraUon lui a décernées a différentes 
reprises et c'est avec une plu» grande joie encore 
que nous espérions pour lui, et sous peu, la Croix 
de la Légion d'honneur. 

Vous tous. Messieurs, qui lavez connu, savez 
combler il était bon époux et bon père, ses fils 
peuvent être fiers de l'héritage d'honneur qu il 
leur lègue. OU 1 oui, pleure» oe père dévoué, cet 

LA CREVE DES MECANICIENS 
Les ouvriers mécaniciens grévistes et lock-outés, 

i assemblée générale, au noml'• 
dajis la salle d » ' 
nai, le niaitlf 31 décerabt«\ à lu heures •: . 
après avoir exaci 

Considérant que :mo ouvriers 
faction, i 
nous avous oontm 
la plupart aux ah n o t i o n . 

• tô t des e s t .m - de plu? oui • labh.-s, nu i.ts --i 
sont ansagoi * augmenter leurs ouvriers au fur 

OM dans un esprit <lo conciliation et s;; 13 ja
mais nous départir da nos bonnes Intentions, fai-
sant confiance aux promesses jxitronales que l'on 
peut se permattre de considérer coma* 
raies. 

Tenant compta de l'engagement pns par les ou
vriers de cesser le travail le 18 janvier I 

eut pas 

Coosidcnuit quo tous les patrons ont fait la 
i ; Jo ne pus latre de v. 

air permettre adx ouvriers, comme l'ont 
OVJMBI. M» patrons et la comité de grève, il est 
nécessaire que oetle reprise ait lieu lo même jour 

aie du traval aura 
i.PIS les i l s -

. janvier, à 8 

K l 11 ei.'ii: 

lieu, tant dar 
Plissements 
heures et dei 

Cet ordre d 'poo* Kir I-' comité de grève 
i l'unanimité nioms dix \ 

l'jur rassemblée générale des gî
t e Comiti (!• 

BAINS MUNICIPAUX 

L'oduiinislralion prévient ia public q 
it de.s bah» sera fermé aujounlhui 1er 

cl demain î janvier l'-lli. 

T E N T A T I V E OE SUICIDE 
Hier dans la • Vnndevenno Al

phonse âgé o<- 6g mis, sens profession, demeu-
-vnte, mai*-n Uei^ira!-

eii un coup il" 
dans la tempe gaucho et un autre dans le celé 

D'api tel lenquête qui 
avait "tiré un premier coup après sa lessne. paras 

fants leur donnaient pour vivre. Létal du UMast 
est très grave. U u été adnûs c 
pilaL 

» 
UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE 
Demain soir, a 7 heures précise*, aura lwu la 

dernière épreuve des championnats de n«tauon 
de l'Union spocitv» Tourquennoiso, sur le par
cours de 25 mètres dribbhng. 

IAB nageurs absents seront classés de: mers, 
afin de donner le classement général de suite. 

le 2 janvier epr 

PHARMACIENS DE CARDE 
Pour aiijoupd'hui mercredi 1er jumier. M\l. 

Vaiuieufville. 0, vue Sainl.-Jac.|ues; Dubo:;, JI», 
rue du Tilleul; Lcvin, M, m e d i tiand. 

C O N D I T I O N N E M E N T 

Mouvement journalier d'à :» déceinbro 1 9 » : 
Ijline peignis^ 89.01'. kilos. - Latno flloo ̂ .Ml 
kilos. - (Pousses et lauies diverses «>_.;1 kilos 
- Cotons, Jutes, etc. 17.000 kilos. - Total l i U l y 

s 
T H E A T R E MUNICIPAL 

Aujourd'hui 1er janvier, en ii iatinée.^SJieu. 
les , et en 
DE L! XEMI 
de Franz Le 
du Théâtre < 

Jeudi, a s 
XBMBOL'rtO 

ires et demie. LE COMl E 
cette tn a ncles. musique 
i-.mc.iurs de Mlle Capelli, 
lans le rôle de Juliette, 
mie . LE COMTE DE LL'-

B T A T s O X V I L 
de TOUftOOlNG * l 11 décembre 1912 

FVOiMaaC*». Fic-a Dessauva^les. rue Nat!-v 
nile. 122. — Albert lius rue Nationale, 1K. — 

Bérti. - Auguste-\lbert \ \ lltemherg, négo-
c.art. is ans rue de la Malcense. ul. — Marie 
Psrifclte. sans prolessi'n, 72 ans, r ie winôc-
Ciiccqi-ecl, la, ^ ^ _ _ ^ _ ^ _ 

RONCQ 

VSK VIEILLE HISTOIRE DE VOL. — 
N -us avons d« , il y a quelque temps, que la 
iu-tice s'occupait, a nouveau, d'un vol d'une 
somme de 3,000 francs commis, il y a environ 
.teux ans, au préjudice de M. Debaudrcnghien, 
•isserand, à 'a sortie de l'estaminc- DetcoiiTt. 

Deux personnes, un homme et une femme, 
avaient é'c inculpées par M. Raymond, juge 
<i instruction, chargé de cette affaire, mais 
aucwne preuve n'ayant pu être relevée contre 
ces deux personnes, le magistra- instructeur 
3, s igoc un mon-heu en leur faveur. 

• Lille la nuit 
A COUPS DE CHOPE 1 

Les habitants de l a rue dea Etaqucs 
étaient mis en rumeur lundi vers « heures 
du soir par des éclats do voix et de s bruits 
de verrerie brisée, s emblant provenir de 
l'cstammct portant le numéro 'J «le l'endroit 
précité. 

Avertis par tin rassemblement compre
nant une vingtaine de personnes que quel
que chose d'anormal se passait , deux agonis 
s e rendirent sur les lieux et procedérejit à 
une enquête. 

Ayant pénétré dan3 ("estaminet ils cons
tatèrent que Mtne D. . . , 50 ans, demeurant 
rue d»»3 Etaqnes, venait de .blesser au côté 
gauche d u front, à l'aide d'une chope, un 
s i iur Dichard L.. . , 30 ans , journalier rue 
du Vieux-Faubourg. 

Le blessé avai t dû répliquer, car Mme 
D.. . portait el le-même une e s t e z forte cou
pure au poignet gauche. 

Conduits a u poste de police de la rue d e 
Fivcs, 103 deux belligérants qui refusèrent 
mutuel lement de porter plainte, reçurent 
les soins d un docteur qui l es pansa. 

On 6ut ainsi que l a querelle entre M. I-... 
et Mme 9 . . . avait été motivée par l'attitude 

Mu journalier vi«-à-vi3 de la fiite de Mme 
D... qu'il rendit mère h plusieurs reprises 
et qu'il refusa néanmoins d'épouser. 

Etant légèrement pris de boisson, le jour
nalier s'était au surplus morrué de s a mal 
tresse d e v a n t la mère de celle-ci puis était 
alla uite er-hever de s'enivrer dans un 
estaminet vo is in , 

Mais les deux f e m m e s l'ayant rejoint l'in-
terpMtèrent... 

. . .D'où les éclats de voix et les bruits de 
verrerie Ir isée qu'entendirent lundi soir les 
habitants de la rue des ~ -ques. 

A COUPS DE COUTEAU 

Au COUM de ravant-dernière nuit, ver* 
deux heures du matin, M. Arthur Duboi3, 
40 ans, couvreur, demeurant rue Mourmant 
3S, passait place Simon-Vollant, en compa-
gnt d une femme, âgée d'un* trentaine d'aa-

née ,dont il avait fait l a oonnaiesance dans 
un estaminet de la rue t\e Paris . 

Soudain il vit venir ù, lui un individu <le 
notitc taille qui, parait-il, lui demanda do 
vouloir bien lui remettre son n o r t e m o n -
nuie. 

M Duto i s n'ayant pas voulu se Confor
mer à cette invitation aussi peu dêie 
brutale, l'individu bondit, sur lui et lui porta 
un coup de couteau qu l'atteignit à- la tête, 
près de l'oreille. 

Aux cr is poussés par s a victime, l 'homme 
nu couteiiti prit la furie h toutes jambes et 
suivi de la compugne de M. Dubois qui, 
certainement doit é-Ue sa i.-mplico, al la re
joindre deux individus nui l'attendaient près 
du boulevard Louis XIV. 

A c» moment aniva, M. Aboi Chevalier, 
33 ans , assureur, demeurant 11, place Si
mon Voilant, qu'avait attiré les cris du 
blesfeé, à 'fui ii porta secours. Conduit à 
l'Hôpital St-Siiuveur, celui-ci y reçut des 
soins ci lendemain matin, il 
regagnait son domicile. 

M. Uimarque, commissaire do polka du 
6e arroii<lK*ei:ieiit, a ouvert une enqnt'W 
pour re.-ic-rrii. r l 'agresseur de M. Dubois. 
Ce dernier avait d'ailleurs i-emarqué cet in
dividu dans 1 estaminet où il fit la connais
sance de la femme en compagnie do laquelle 
il s e trouvait tors de son agression. 

peut-être eut-il à c e moment, le tort 
do Montrer avec trop d'obtteniation a n s 

mateurs, les pièces d'argent qui se 
• ut *tons son porte-monnaie. Ceci 

expliquerait la raison pour Inquelle il fut 
attaqué 

Quant à la femme, celle-ci lui aurait dé-
0 elle vera i t d'Ctre rr-nvoyée d'un 

restasn-ant où eue était smplo 
La polk-e suit donc une piste dans ce s^-ns, 

bien qu'elle suppose avec raison, que cette 
personne dont elle possède un s ignalement 
complet, est la maîtresse du rôdeur noctur
ne ayant alLiqué M. Dubois et que, par con-
setraent, d i e n'avait aucune rafton de don-

on sujet, des indications de nature à 
la fuiro rct iouver. 

Les accidents de la rue 
Au ba» d un ..ar 

Un jeune porteur de dépéchas, le n o m m é 
Raymond Lesta, lô ans, demeurant rue de 
l'ftrtiriinniin. so trouvait vers 7 heures et 
demie du soir sur le marebepiad d'un tram
w a y D traversant la rue Holféi îtio. 

I soudain perdu l'équilibre, il tomba 
4 la r. 1 que le car marchait à 

tilnrc. 
Grièvement I I — I à la tête, le jeune 

homme fut refevé par des passants et trans
porté dans une maison voisine. 11 y reçut 
les so ins d'un, docteur qui diagnostiqua, une 
fracture probable du crâne. 

Le télégraphiste a été reconduit à Son 
domicile en voiture d'ambulance. 

COLLISION DE T R A M W A Y S 
. vers 5 beurea du soir, le car F, 

numéro 801, arrivait rue Faidr.erbe, et fran
chissait une courbe |>oar entrer rue de s 
Ponts-de-Ccmincs, lorsque M car H numé
ro 811 venant de la gare, le tamponna vio
l e m m e n t 

Sous le choc, une glace avant du car tam-
poaneur vola en éi - i l s e t la tôle avant fut 
fortement endommafê*. 

Les dégâts sont purement rnaléritls .Quant 
aux voyageurs , i ls en furent quittes pour un 
peu d'émotion. 

Le drame de l i me do Pert 
L'état du blessé 

; quelles Circonstance» M. 
François Duim Iz, demeurant rue du Port, 
fut blessé d'un coup de revolver à la poi
trine, au coui^j d'une chicane d'intéréts,pai-
une jeune femme, Mme Aolite. 

L'état de M. IJumetz qui semblait s'être 
amélioré, s'e-st soudainement aggravé dans 
la journée d'hier. C'est à ce point .rue l e 
médecin qui le soigna a peur que le blessé 
ne passe p a s la nuit. 

Si 
MÉFIEZ VOUS DES ABUS 

DE RENCONTRE 
Apios avoir fait une promenade, vendredi 

dernier, en compagnie d'un individu de 
rencontre, l ' imprimeur Elie, Dubois, 18 ans , 
domicilié rue de Lille, à La Madeleine, en
trait dans un c inéma-de la n i e de Béthune, 
pour y suivre s u r itjcran des exploits de 
Cartouche, de Mandrin et Cie. 

Dubois ayant offert une consommation 
à son camarade de rencontre, donna une 
pièce de 5 francs à la serveuse peur solder 
la dépense. 

L'inconnu s 'en étant aperçu, quitte pi ••"•;-
pitamment l'imprimeur, el, alla au comptoir 
recevoir les 4 fr. 80 qui revenaient de K 
pièce, en déclarant qu il était envoyé par 
son frère. 

En possess ion de l'argent, l'indélicat co
pain disparut- M. Dubois ne pouvant oublier 
qu'il avait été a roulé * se mit à la recherche 
de son voleur, et. l'ayant rencontré hier ma
tin. Place de la Gare, le fi tarréter. C'est un 
n o m m é Auguste Lherminez, Zl ans , méca
nicien, derneuranl, Ki, n i e Saint-S.. 
Un procès-verbal pour vol u été rédigé à 
sa charge. 

— • - ^ 1 — 

LA COLERE E S T MAUVAISE 
CONSEILLERE 

U n garçon de chambre, M Antoine Paeq, 
36 ans, empové dons un hôtel du Centre, en
trait a u Bar Cliagnot, et y commandait, nne 
consommation. 

L'attitude du client était si bizarre qu on 
le j>ria de sortir, afin de la isser l es autres 
personnes tranquilles. 

Furieux do celte fin de non-recc-voir, An
toine, perdant, tobte contenance, «'empara 
d'un petit panier rempli de crosssents q"i il 
jeta sur le sol. Comme il menaçait de tout 
briser, le patron, aidé de plusieurs^ garçons, 

non t a n s peine, à mettre dehens 
le ttop vicient domestique, qui g l iesa sur le 
trottoir et tomba. 

Dans s a chute, il ne se fit qu'un. 
blessure ù l'arasde souivillière droite.Après» 
pansement, l'iraaciblo Antoine put regogner 
seul son logis. 

LA GELEE ET LES COMPTEURS A EAU 
On rappelle aux abonnés à lu distribution 

d'eau qu'à l'approche des grands froids, il 
ost de leur intérêt de protéger de la gelée 

il leur conseille, en outre, de vider, cha
que soir Isa 1 iMiiiMaalInn» intérieures par la 

- robmeLs d'arrêt et de dé
placés dans les sous-soLs et de s'as-

•urer du bon état de ces lobineta. 
t iiaijue hiver, des dégâts très importants 

sont constatés , par suite do l'éclatement du 
oompteur ou jles tuyauteries, dégâts que 
l'on peut fccilenif ut éviter par l'observation 

ip.es preeoriptonj ci-dessus. 

OUNKEROUE 

Suites mortelles d'un accident 
Il v a une dizaine <k jtwrs, <e docker Lioa 

Gilbert, 50 ans, de Ronsendael, recevait «ne 
benne de briquettes sur la tête en travaillant 
au port, et était transporté 4 l'hôpital. Le mal
heureux y est mort hindi soir. Il avait subi 
l'opération du trépan et était resté dans le 
coraa. 

Deux noyés dans le port 
Hjer matin, vers neuf bennes, on a retiré du 

port. Darse III. àe cadavre du marin ana^ais 
Hawtins, du vaponr c Kaipora ». 

Le corps a é té transporte a b Morgue pour 

être examiné' par le médecin légiste. Une en-
quête eSt ouwerte. 

— Hier- matin égratemen», vers dix heure» 
et demie, on A retiré du bassin du Commerce 
le corps d'un vieux çarde-feu, Louis Vansu-
relle, 73 MIS, demeurant m e du CoUège. Le 
corps du malheureux ne portai: aucune trace 
de blessure. Oa croit b un accident. 

m 
ARRONDISSEMENT DE D U N K E R Q U E 

ROSENOAEL 

LE DRAME OE JALOUSIE 

Nou? ovons r e b i é hier le drame de la >a-
lou-ie qui s était déroulé à Rosendael. 

La v i c i m e , Jeanne Nortier, est dans un 
i!te; meiPeur. Son amant, Nrrolin, n'aura donc 
à répondre que du délit de coups et blessures. 
Ses awtécwtents ne sont pas du tout défavo
rables : c'est un g-arcon sérieux, courageux et 
bo-inêie. 

V A L E N C I E N N E S 

A L HOTEL DE VILLE 

La municipalité de Valenrionnas n e re
cevra pas û l'occasion du jour rie l'an. 

Los Bureaux de te M a i n e seront fermés 
jeudi 2 janvier, apres-mitii . 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

M. Certanx, Juge d'iri»*«BUorL v ient 6» 
clore son instruction et a renToya devant te 
Tribunal correctionnel Barlsee i et l a fatmTte 
Carpentier. 

IJH femme» Conlon, défendue par Me lUh 
coifier, a bénéficié d'une ordonnance d* 
non-lieu, a i n s i qu'une dame Pooi l le , qu i 
avai t été, el le auss i , iruquietée. 

P \S«F.? . VITRIEIt I — Lundi matin, on 
individu nommé Charles Depelserw r. récem
ment occupé comme voi'urier au service de 
M l)ele7enne. passait en face du bureau ne 
p.dlco avec un tornuereau char'.;é d'immon
dices. 

Voulant activer l'allure rir. son rhevul. il 
ra?ltraii:i l'asuntal de telle façon que celui-ci 
recula et le tombereau est aile défoncer eu 
partie la vitrine du 'afé Baith*. 

CONDE SUR L X S C A U T 

Chute m o r t e l l e 
Nous avons dit qu'au cours d'une cr ise 

de nourastliéoie Ed. Duvosl , demeurant rue 
Dervaux, s'était jeté par la fenêtre du pre
mier étage de sa demeure. 

M. Duvost, qui est I g é d'une cincniantai 
ne d'années, a succombé lundi soir aux sut . 
tes de se s blessures . 

QUIEVRECHAIN 

QUELLE CUITE '. — En l'absence de NL 
Armand Pocqueur, i-abaretier, on s'est in-
trodurit, e n escaladant lo mur d'une buan-

demeore et on y a pris seiza 
bouteilles de v in rouge et cinq Douteilles 
de liqueur. 

M. l 'ecqueur a porté p!a!m*. 
SAINT-AMAND 

Noyé dan* la S carpe 
L'AUTOPSIE 

JI le docteur de Lauwereyiis, médecin le-
g-iste, commis par le Pasiquct, s'est rendu à 
Saiat-Amand et » procédé i l'autopsie du sieur 
Cyr Sandeau, trouvé noyé dans la Scarpc. 

Le praticien a conclu à une asphyx-e par 

immersion. 
On croit à un sukiite. 

TRITH-SAINT-LECER 
ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 

Vers six heures ot demie du soir, r n gaxz 
du Poirier, M. Alexandre Buttez, 50 ans, ou
vrier de la Société anonyme de» produits chi
miques, se disposait à traverser les voies 
<ju-*nd arriva l'express 34a. 

Le roalhcurcaix fut renversé par le déplace-
m t K d air et p»T>j><é sur le soi. Il se taxa le 
coude et le piod droit;. 

Dultcz 3 été transporté' en voiture à son do
micile, 

PROUVY 
r-E REVOLVER. — M. François itfollct, 

cultivateur, a constaté la disparition de s o n 
revolver chargé de s ix balles, qui s e trou
vait appendu dans sa cuisine. 

Il soupçonne 6on domestique, Marcel Da
vid, 18 ans , de s'être rendu coirpable de c e 
vol. 

Le jeune h o m m e e s t disparu depuis tara 
V Mollet subit un préjudice do 55 francs. 

FRESNES 

DESERTEUR. — II. Léon Martin, employé 
d'octroi, a trouve, près de la mairie, un pa
quet oootenanî de i effets militaires et une 
lettre dans laquelle le chasseur Léon War-
quené, du oe batanVon en garnison a LoogTvy, 
informait son capitaine qu'il désertait pour 
rejoindre son am:c 

LA TRINGLE OUI BLESSE. — Jeana«lio 
Jesn. 29 ans frapi>eur à la Société d'Etirat/e, 
s e s t blessé A la main gauche en plaçant une 
tringle sur l'enclume. 

LE MANCHON QVl COUPE. — Nécl Clémen
tine. 35 ans. porteuse de manchons aux ver
reries M. Wacret. s'est coupé au bras imurhe 
en heurtent un manchon qui se trouvait sur 
son passage. 

UN ECI AT DE VFHRE. — Lel*èvre Alfred. 
40 ans verrier à vitres du même établisse
ment e:» coupant un manchon, a été blesse a 
l'ceil droit par un éclat de verre. 

LES OF.tiX r.Ent.INEiS — Delannoy lean-
R.-u.tist» I l ans. sr?libot aux Mines de Thi-
venceltes a été pressé entre deux berlines, 
d ou e..r.tusion de la région Abdominale cru-
raie gauche et plaies aux pieds. 

ARRESTATION. — La police a mis en état 
d'arrestation « nommé Jules Huvelle, qui. au 
cours d'une discussion, se livra à des violen
ces sur le sieur Juli'-n Maerte ot ta femme 
Maria Aubert, ses locataires. 

L'agent C u i n fut égatemeot vxrurae de 
voies de faits de la part de c « individu. 

Conduit au Parquet, Hwette a été, aorès 
inîe.TTOjratoire, éaroué ii ta maeson d aerôt. 

DOUAI 

A Ii 'a Brayelle 
LES ORDRES SE SUIVENT. . . 

ET NE SE RESSEMBLENT PASI 

Nous avons annoncé voici quelque temps 
<px tes ajjpjrcils militaires type Brépruct et 
leurs :>ilo«es devaient quitter la Brayclie pour 
Etampes. 

Comte ordre fut donraé et jusqu'à nouvel 
avis les Bréguet devaient rester à Douai. 

L1ne nouvelle décision vient d'être pr'se. 
Le» Bréguet partent... à moins qu'un nouveau 
contre-ordre ne les laisse chez nous.. . Ce qui 
est parfaitament possible.. . 

Mais si les amateurs et V public z com
prennent encore queVroc chose..«J, 

VAGABOND 

U n e fois encore, l a gendarmei ie a arrêté 
pour vagadondafie Edouard Fauqueus , 31 
a n s . origlnoû-e de Douai. 

MATCH DE F O O T B A L L 
Aujourd'hui mercredi, le Sporting Club 

Douaisien rencontrera le Club Alhlétiquo 
Dionysien. Ce malch promet d'être 1res in
téressant , le. Club Athlétique Dionysien étant 
le second du ciistnpionnat de Paris de deu
x i ème série a l'heure actuelle. 

— \x \— 
L E S VOLS AU 27e D ARTILLERIE 

Nous avons relaté la série de vo ls qui fu
rent commis au préjudice de M. Ego, maître 
tailleur a u 27e l'artillerie. L'enquête ou
verte a m e n a l'arrestation du soldat Barts-
sel, qui déclara avoir remis les coupons 
qu'S avait dérobés à l a femme Coulou e t 
& la femme Carpentier qui tuMal Boursui-
v ies c o m m e receleuses . 

ARRONDISSEMENT D E DOUAI 

W A Z Œ R 3 

PRODUIT D E L A LAIQUE-r- L é l e v e - Q * . 
pieux Jules, de l'Hoole d e s «arcans de W a -

trotrvé un porte-monnaie contenanl: 
u n e certaine s o m m e qn'U a'ef* e m p r e s s é d e 
remettra à son propriétaire, un rottitaire da 

nos fèfccitaiJoBj». 
M.M'\ v i s f l L S . — A u corir^ d'noa a * -

mrvenaa pour u n motif dea pin* 
ru i Leleti, 20 a n » mineur, sant* 

sur son Sare, Jules Ijeieu,* 56 ans , e t tai 
porfa do violents coups d<! poing sur l a tête . 
Pu i s c a n i n e M. Leleu appelait a n seorwr&j 
H f o r e n é le terrassa et lui porta plusieurs! 
coups <*; pied. 

M. Lcleu a port* plainte contre son filar* 
FLERS-EN-ESCREBIEUX 

U N E S E R V A N T E INDELICATE 
.-ul' ivatéju, constatait !*a»i 

100 tenant une w w 
11 i l avai t p lacé d a n s u n e 

. . 1 .es soupçons so par-
•M* ^rv i in le , f>!a Leblanc, f e m m s 

de quest ions , celle-ci finit 
par avouer s u e c'était bien e i le qui avait 
dérobé le coffret qu'el le rost i toa d afllears^ 

P iwès -verba l a c lé dreasô par l a gendar» 
merw. 

R O O S T - W A R E N M N 
LE VKLO DISPARUT. — K AutrUfite D a 

nève, i l ans , ctibarotler h Rairnbeoucourl , 
était venu U IViosLWarendin en b icy d a t ta . 
Il la i ssa sa machine appuvée devant l a la» 
jade da cabaret Farcy. O^and 11 »roarut 1*1 

. .nslata a v e c chagrin eju*u« 
iiialunili in avait enfourché la bécane e t é ta i t 
parti s a n s la isser l 'adresse. 

Il a porté pla.'nto et l a gendarmeria WN 
cherche le héeanier. . 

CUTNCT 
V O L DE LAPIN*. — Pen'rlan'. l a nuit , d X 

rnainrkirins s e sont introduits «tatns ta ootrf 
'orien Canfvet, contremaître e t ont 

en levé dans le clapier cinq lapine1 va lant 
une diaaine de franc». 

Une enquête e s t ouverte p a t l a geBOar. 

_ 
ETRENNES 1S13 

Jusqu'tu • i a a s i e r , il- s e r a offert W» 
MAGNIFIQUE CALENDRIER 

à tout acheteur d e 500 g r a m m e s d e 

C - a o O O l a t JLaAC!jF%,OI2* 
(Paquetage violer). 

SOMAtH 
U S E V O I T U R E " E N FEU. — L a vomrm 

ie M. B-rnard Doi, étant en MUdàonneinene 
ej-vao; l'e-taminet Lcngtain, rue BroSV, pri» 
feu par suite de la chute de l a lanterne sur 
des vêtements. Les d é l a i s sont évaraés » 
•00 fcancs. 

PAS-DE-CALAIS 
ARRONDISSEMENT DE BETHUN* 

L E N S 
LES ACCIDENTS. — Aux atef iew dea n a 

rres de I-ens, Joseph Debury, M a n s , aida 
wagonnier, rue Saint-Antoine, 35, a e u la 
pouce de la main droite écrasé par lo teviee 

.le la porte d'un wagon. 
U n aide chtsudronnier dea m ê m e s atelier», 

. ans , ruo Sa int^El i sabeth , 
liront atteint a l'œil par da 

M. rouill- qui s'est détachée d'un w a g o n 
q u i l réparait. 

DANS LA MINK. — A la fossé 1, D e m e * . 
te'a^-re Kruile, a i ans , tMUpeur de mur, rua 
rénalon, 7, a été blessés à la main droit* 
par la chut» d'un tuyau. 

A la fosse U , la chute d'une pierre a con
tusionné à l'épaule gaucho le coupeur da) 
mur Ghéquiere Auguste , 23 a n s , place Cuu-
chy, 29. 

LA VISITE DES VI \ N D E d F O R A I N E S . 
— L'arrêté numicipal dont n o m a v o n s pré
cédemment donné le texte e t qui prévoit lea 
conditions d a n s lesquel les d e v r a s e feire ta 
vis i te des viandes foraines et i s s u e s , de mê
m e que la taxe afférente a cette vis i te , w x a 
mis en application dés le 1er janvier l'.'lSj 

LE FUTUR HOTEL DE VILLE 
Hier après-midi a eu lieu, à ta mairie, e s 

présence de MM. Basry, moire ; Huieux et 
Van Pelt, adjoints ; Evrard et M-souc i* r, 
conseillère immc-ipaux ; Gonsmac, architecte, 
l'adjudication publique par voie de soumisses» 
sions cachetées, des tranraux de construction 
aia-auusal hôtei! de v&e. 

Les travaux étaient répartis e n quatre lots. 
, 1" lot : Maçonnerie, charpente, pierre, cou
verture, larmaoerie, ciotent arroé ; devSs e^.i» 
ma-. i -. ; t i , 5J2 fr. 12. U n seul - m m n a n i r . 
M. Louis Alwoct, de Lens, qui nrrsenSaàt « a s 
aug*ncnitat;on do 12 p. 100 sur les prix di» 
.-Icvis. L adjudication n'a pas donné de résul-

2* lot : Menuiserie ; devis estimatif, 53,078 
r.r. cfi. Sir soumissionnaires. L'Union dos Me-
1 uisiers de Roubaix a été déchxrée odjudic»-
txirre avec 12 p. 100 de nsboris. 

1" lot : Pointure «t '«ranusiu ; d o n s eOMnatef. 
j j . t r o f r . yo. Neuf soumàwionnatoes. M. Masse 
Félix, d e Toucomitv», a été déo&ré udjudica-
taire avec un rabais, de 37 p. 100. 

4* be • G A I , eau, appareils lumsuart» ; devis 
estimatif, 7,740 fr. Î ; . Huit spumàsoieasiairrs. 
M. Désbarb'.eux, de Croix, a été déclaré adtje-
dtoataire avec 31 p. 100 de rabais. 

LABUISSIERv: 
VOLEUR DE VE.r.O D E C O U V E R . . — ; « 

a arrêté e n f lagrant 
iJlgnrd Leouyer, â^t* 

lasier à l lesdigneul , pris er» 
• vol de pouies a u nréjudVe 

de M. Uenoit Duranel. 
Les ^endormes soupçonnant c e t individvl 

d ' eue i a u t r u r d'autres méfaits , perquisi
tionnèrent che?. fui et y trouvèrent u n ve

neur, démonté e t enveJoppô. Pres^éi 
cl.e question» stir la provenance de cotte l>i-
cy . le t te , Lccuyer finit par a v o u e r l'avi.,15 
v-f.lée il y a s i x moi s chea M. A r m a n d 
liouye» près de la gare. 

N œ làtteor^ se rappellent s a n s doute c» 
vol que nous a v o n s relaté e n s o n temps 

Le rnalandrui a. otô déféré a u parauét da 
Déthune. m 

LIEVIN 
BALAYAGE. <— Sans-doute captivée par '« 

cnarme qu'on goûte le matin dans un bno dodo 
l i en chaud, Mme Croxo, née Verrons Btan-
che, cabarvvjèn;, nue VatXor-Hag-o, a "—S d» 
'/alayer ton trottoir à Hteute réaiementaire 
cett i petite dérogation au rtsrlomem lui a val» 
ua procès-verbal à titre d'avertâssemeet nonr 

SOLIDARITE. - U n e qoéte sera faite •sa
les citoyens Fiévet et Bengset , le 0 janvier 
prochain, au profit des camarades Duôex Léo* 
et Opigez Constant, de Calanr» — J ^ t - . é » 
puis toostema* « - « « 5 . o a u o s a — 
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